
DEUXIÈME JOUR 

ANNONCER JÉSUS CHRIST AUX PAUVRES, C’EST TOUT 

VIENS ESPRIT SAINT, 
FAIS NAÎTRE EN NOUS … LES PÊCHEURS, LES IGNORANTS ! 

 

Parole de Dieu 

« J’ai de la compassion pour cette foule, car depuis trois jours déjà ils restent auprès de moi, et n’ont 
rien à manger. Si je les renvoie chez eux à jeun, ils vont défaillir en chemin, et certains d’entre eux 
sont venus de loin » (Mc 8, 2-3). 

Lecture méditée de l’icône : Le Seigneur 

Jésus Christ est représenté agenouillé devant le Bienheureux 
selon le dynamisme de la kénose : « Le Christ Jésus, ayant la 
condition de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui 
l’égalait à Dieu. Mais il s’est anéanti, prenant la condition de 
serviteur, devenant semblable aux hommes. Reconnu homme 
à son aspect, il s’est abaissé… » (Ph. 2, 6-7). 

Les mains portent les marques de la mort en croix, révélant 
d’une part la violence que l’être humain peut atteindre, et 
d’autre part l’abaissement du Christ pour mettre un terme au 
mal : « il s’est fait obéissant jusqu’à la mort et à la mort de la 
croix » (Ph. 2, 8).  

La particularité de la tunique rouge du Christ, symbole de sa 
divinité, souligne que l’abaissement est un don total, c’est 
l’amour total de Dieu vers l’humanité : « Voici comment 
l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé 
son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui » 
(1 Jn 4, 9).  

Jésus Christ est représenté de manière surprenante plus bas 
que le Bienheureux, parce qu’il est descendu jusque-là où l’homme peut toujours le trouver : « Car 
j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; j’étais un 
étranger, et vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez 
visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi ! » (Mt 25, 35-36). 

Jésus savait que l’homme serait toujours pécheur et que pour cette raison, les pauvres seraient 
toujours parmi nous. L’humanité reste pauvre et dans sa fragilité, elle pourra toujours trouver Dieu 
qui sauve ; pour autant, celui qui est dans le besoin sera toujours visité par Dieu.  

« Voici une parole digne de foi, et qui mérite d’être accueillie sans réserve : le Christ Jésus est venu 
dans le monde pour sauver les pécheurs ; et moi, je suis le premier des pécheurs. Mais s’il m’a été 
fait miséricorde, c’est afin qu’en moi le premier, le Christ Jésus montre toute sa patience, pour donner 
un exemple à ceux qui devaient croire en lui, en vue de la vie éternelle » (1 Tm 1, 15-16).  

« Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à 
moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40).  

 
 



Refrain : O Verbe de Dieu, venu comme Serviteur de tous,  
n’aie pas honte de nous appeler frères. 

Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu,  
ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 
Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur,  
devenant semblable aux hommes.  
Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé,  
devenant obéissant jusqu’à la mort,  
et la mort de la croix. (Ph. 2, 6-8).  

Refrain : O Verbe de Dieu, venu comme Serviteur de tous,  
n’aie pas honte de nous appeler frères. 

 
Au service du don 

« Jésus a tellement pris la dernière place que nul ne peut la lui arracher ». Cette phrase, est attribuée 
au directeur spirituel de Charles de Foucauld1, l’abbé Henri HUVELIN (1838-1910). Cette parole a 
contribué à l’orientation fondamentale de sa recherche spirituelle. Alors que pour celui-ci, la 
conversion coïncide avec la découverte de sa vocation, l’appel de Dieu rejoint le Père Chevrier dans 
l’exercice généreux de son ministère sacerdotal. Tous les deux ont été décorés au plan civil. L’officiel 
français pour une élogieuse expédition au Maroc ; le jeune prêtre lyonnais pour son abnégation 
démontrée en secourant les sinistrés des inondations de 1856. Prions pour que se réalise au plus 
vite pour tous deux, ce que le jeune prêtre a eu à affirmer dans une lettre à un séminariste qui le 
félicitait suite à sa décoration : « J’aime mieux entendre dire : voilà un prêtre charitable, voilà un 
saint prêtre, que d’entendre dire : voilà un prêtre décoré » (Lettre n°11). 

 

(ou encore) 

L’attrait pour une vie plus pauvre conduira Antoine Chevrier, en août 1857, à abandonner la paroisse 
Saint André, où il avait été nommé après son ordination presbytérale en 1850. Il s’est installé près 
de l’œuvre d’assistance aux sinistrés appelée « Cité de l’Enfant Jésus ». Dans un esprit d’humilité il 
accepte d’être nommé par l’évêque, « assistant spirituel » de l’œuvre, dépendant totalement du 
jeune laïc, Camille Rambaud (1822-1902), responsable de la Cité. Voici un extrait de sa première 
homélie prononcée le 9 août 1857 : 

« La paix soit avec vous ! disait Notre Seigneur Jésus Christ, quand il était apparu à ses apôtres. À sa 
naissance : « Paix aux hommes de bonne volonté ! ». La paix était sa mission et il a donné la même 
mission aux prêtres. « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie » ? Quelle paix ? ce n’est 
pas la paix du monde (…). Paix de Dieu, réconciliation avec Dieu ? Y a-t-il quelqu’un qui n’est pas en 
paix avec Dieu ? Je viens la lui porter. C’est Dieu qui la lui envoie. Voilà le ministère du prêtre : donner 
la paix. Ministère de bonté, de tendresse paternelle…et comment donner cette paix ? Il la donne à 
travers les sacrements » (…)  

« Je serai entièrement avec vous, corps et âme. C’est le rôle du prêtre, l’homme de Dieu, l’homme du 
peuple. Les nécessiteux, les malades, les affligés, les vieux, les enfants, les adolescents, je me donne 
à tous. On ne dérange jamais un prêtre, il faut le savoir, ne craignez rien. Je suis entièrement à votre 
disposition quelle que soit l’heure. Je ne suis là que pour vous conduire à Dieu. Et si vous voulez me 
rendre heureux, faites-moi beaucoup travailler » (Cahier manuscrit 7/1, pp. 1-2).  

 

                                                           
1  Charles de Foucault est né à Strasbourg en 1858 et a été tué par une détonation devant son ermitage de Tamanrasset, 

le 1ER décembre 1916, dans le désert du Sahara. Il a été proclamé bienheureux en 2005 et le décret en vue de sa 
canonisation est signée en mai 2020.  



Antienne 

O Père, qui dispose tout avec douceur et force, 
donne-nous la Sagesse qui vient de la bouche du Très Haut 

- pour que tu nous enseignes la voie de la sagesse.  
 

Notre Père… 

Je vous salue Marie… 

Gloire au Père… 

Litanie : Bienheureux Antoine Chevrier, prie pour nous !  

 

Prions : O Jésus, notre Seigneur et Maître, pour que la bonne nouvelle soit annoncée aux pauvres, 
tu as appelé Antoine Chevrier à te suivre de plus près. Fais qu’en le prenant comme guide, nous 
puissions suivre Ton exemple et nous donner totalement et avec joie pour le salut du monde. Toi 
qui vis et règnes pour les siècles des siècles.  

Amen ! 

 

 

 


